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ARISTOPHANE
Ploutos
 dieu du fric

Personnages
 
			


Carion, esclave de Chrémyle, originaire de Carie.
Chrémyle, dit La Toussaille1, vieil Athénien.
Ploutos, dieu de la richesse. Il est aveugle.
Blepsidème, dit Œil-à-Tout, ami et voisin de Chrémyle.
Pénia, dite La Galère, déesse de la pauvreté.
Le Choryphée, chœur des paysans.
La femme de La Toussaille.
L’Honnête Homme accompagné de son fils.
La Mouche (le Sycophante), son témoin et une servante.
La Vieille Femme.
Le jouvenceau.
Hermès, dieu du vol et du commerce, messager, héraut, guide des voyageurs.
Le prêtre de Zeus.
À Henri Tonnet,
professeur de grec.
M.H.


 
Une place d’Athènes. Au fond, la maison de La Toussaille. Un vieillard aveugle et en haillons entre en trébuchant ; il est suivi de La Toussaille et de son esclave Carion, qui porte un fait-tout ; tous deux ont la tête ceinte de lauriers car ils reviennent de Delphes, où La Toussaille a consulté la Pythie.


Carion : Ô Zeus et tous les dieux, qu’il est pénible d’être l’esclave d’un maître qui n’a plus toute sa tête ! S’il se fait que le serviteur a donné de très bons conseils et que son patron ne les suive pas, eh bien les embrouilles prévisibles seront pour le serviteur. Pour ce qui est de sa personne, il ne peut en disposer, elle appartient à celui qui l’a achetée. Voilà, c’est comme ça… Mais ce Loxias, devin et médecin expert à ce qu’on dit, qui prophétise du haut de son trépied d’or, je ne lui envoie pas dire qu’il m’a rendu un maître à la cervelle dérangée. Le voici qui file le train à un aveugle et fait tout à l’envers. D’habitude, les voyants guident les non-voyants, c’est bien ça, non ? Eh bien, lui suit un aveugle et m’oblige à en faire autant ! Quand je lui demande pourquoi, pas de réponse ! Silence complet ! (S’adressant à son maître.) Mais moi, ô mon maître, est-ce que j’ai l’air de quelqu’un qui peut se taire ? Il faut que tu m’expliques pourquoi nous suivons cet homme-là, sinon je vais te faire une tête comme ça et tu ne pourras même pas me flanquer une taloche parce que je porte la couronne !
 
La Toussaille : C’est la meilleure ! Je vais te la faire sauter, moi, ta couronne, si tu continues… Et il va t’en cuire, tu verras !
 
Carion : Blablabla… Je n’arrêterai pas tant que tu ne m’auras pas dit qui est ce type. Si je te le demande, c’est pour ton bien, et rien d’autre.
 
La Toussaille : Écoute, je ne vais rien te cacher, car de tous mes serviteurs tu es le plus fidèle, je le reconnais… et aussi un maître ès filouteries. Alors voici : j’ai toujours été un homme pieux, et honnête… Eh bien, malgré ça je n’ai pas réussi et je suis toujours dans la mouise.
 
Carion : Je suis bien placé pour le savoir !
 
La Toussaille : … et pendant ce temps-là, d’autres se font des couilles en or : les pilleurs de temples, les beaux parleurs, les mouchards, les truands !
 
Carion : Rien à redire à ça.
 
La Toussaille : Je suis donc allé consulter l’oracle divin. Oh, pas pour moi ! Je n’ai plus de flèches dans mon carquois et je suis au bout du rouleau, mais pour mon fils, le seul que j’ai, pour que l’oracle me dise s’il doit changer de conduite, se faire bandit, malhonnête, vaurien, malfrat. Parce que…, si on y pense, il n’y a que ça de vrai pour réussir dans la vie.
 
Carion : Et alors ? Que t’a annoncé cette vieille momie d’Apollon-Phoibos ?
 
La Toussaille : Tu vas le savoir ! Le dieu m’a clairement dit ceci : le premier que tu rencontreras en sortant d’ici, suis-le, ne le lâche plus et débrouille-toi pour qu’il t’accompagne jusque chez toi.
 
Carion (commençant à comprendre) : Et… le premier sur qui tu es tombé, c’est… c’est lui ? (Il montre l’aveugle qui les précède.)
 
La Toussaille : Oui, lui.
 
Carion : Alors ?… Alors, tu ne comprends rien à ce que le dieu a voulu te dire ? Tu es un ignare fieffé ! C’est pourtant clair : il te fait savoir que tu dois élever ton fils à la mode de chez nous.
 
La Toussaille : Qu’est-ce qui te fait croire ça ?
 
Carion : C’est l’évidence même. Un aveugle le verrait. Par les temps qui courent, on a tout à gagner à magouiller et brigander.
 
La Toussaille : C’est impossible ! L’oracle ne peut aller dans ce sens-là. Ses pensées sont plus… élevées.
 
Carion : Si seulement cet homme nous disait qui il est et pourquoi il a accepté de nous accompagner, alors oui nous comprendrions vraiment le sens de l’oracle. (S’adressant à l’aveugle sur un ton peu amène.) Dis-donc, toi, est-ce que tu vas nous dire qui tu es ? Ou faut-il que j’emploie les grands moyens ? Parle, et fissa !
 
Ploutos (doigt d’honneur à l’appui) : Va te faire… Voilà ce que j’ai à te dire !
 
Carion (feignant de croire que l’autre s’est présenté et s’adressant à son maître) : Monsieur s’est présenté… Tu as compris qui il est ?
 
La Toussaille : C’est à toi qu’il parle de cette façon, pas à moi ! Tu t’y prends comme un manche avec lui, tu es trop brusque. Toi (à l’aveugle), si tu apprécies les bonnes manières, sache-le, je suis un homme loyal et tu peux te confier à moi.
 
Ploutos : Tu vas t’en repentir, je te le dis !
 
Carion (ironique, à La Toussaille) : Voilà ! Arrange-toi avec le bonhomme et la prophétie du dieu…
 
La Toussaille (à l’aveugle) : Toi, par Déméter, cesse de plaisanter !
 
Carion (renchérissant) : Si tu ne parles pas, je te fais la totale, moi ! Tu vas la sentir passer. Du méchant de chez méchant, si tu vois.
 
Ploutos : Vous feriez mieux de me lâcher les baskets, vous deux !
 
La Toussaille : Sûrement pas.
 
Carion : Le mieux, mon maître, c’est de faire ce que j’ai dit. Ce zigoto, je m’en vais lui retoucher le portrait ! Je l’amène au bord du précipice, je le plante là et je me tire. Il se cassera la tête en dégringolant.
 
La Toussaille : Du balai ! Ouste, emmène-le ! (Ils l’empoignent.)
 
Ploutos : Bas les pattes !
 
La Toussaille : Tu vas nous dire qui tu es, à la fin ?
 
Ploutos : Si vous apprenez qui je suis, c’est sûr, vous allez me maltraiter, me séquestrer…
 
La Toussaille : Si tu fais ta tête de mule, oui, c’est bien ce qui va t’arriver !
 
Ploutos : Lâchez-moi d’abord.
 
La Toussaille : Voilà, on te lâche.
 
Ploutos : Bon, très bien. Je vois qu’il n’y a pas moyen d’y couper ni de garder le secret : je suis Ploutos.
 
Carion : Ah, le salopard ! Le scélérat ! Tu es Ploutos et tu gardais ça pour toi !
 
La Toussaille : Toi, Ploutos ? Mister Fric ! Et fringué chez Emmaüs ! Et pourquoi pas Apollon, par tous les dieux et les démons ?... ou Zeus ? Tu prétends que tu es Ploutos !
 
Ploutos : Oui.
 
La Toussaille : Lui-même en personne ?
 
Ploutos : Soi-mêmissime !
 
La Toussaille : Et d’où viens-tu comme ça, crasseux comme un peigne ?
 
Ploutos : Je sors de chez Patroclès, qui ne s’est pas lavé depuis le jour de sa naissance.
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